
 

GIVRÉS D’ORANGES !
NOUVELLES #12 - FÉVRIER 2019

           Voici les Givrés bien nomades en ce début d’année 2019 ! Un grand merci     
             à toutes celles et tous ceux d’entre vous qui nous ont fait des suggestions de 
lieux pour accueillir nos livraisons. Et un grand et sincère merci à la Voix du Nord qui nous 
accueille dans une partie des locaux de son imprimerie pour cette livraison de février, ainsi 
qu’à celle et ceux qui l’ont permis. Nous continuons les recherches et réflexions sur ce point, 
plus que crucial pour l’avenir des Givrés. D’une implantation pérenne nous avons besoin !

Ce nomadisme, outre le surplus de travail organisationnel qu’il nous coûte, nous apporte 
un grand regret : n’avoir pu accueillir de producteurs locaux lors de ces deux premières 
livraisons de l’année. Nous espérons pouvoir le refaire bientôt, sous la forme devenue 
rituelle au fil des années d’une présence lors des jours de livraison ou sous une forme 
nouvelle à inventer - des idées ? Autre regret , qui sera partagé par celles et ceux d’entre vous 
qui ont terminé leur réserve de pâtes : nous avons reculé la livraison de pâtes de l’IrisBio. 
Partie remise à très bientôt, nous l’espérons !

P.E.

Givrés nomades

Crédits photo: Pascale S. & P.E.
ENVIE DE CONTRIBUER ? ENVOYEZ-NOUS UN MAIL !

NOUVELLES DE LA COPRODUCTION D’AVOCATS AVEC LES GALLINE FELICI

En mai 2017 onze groupes français dont les Givrés d’Oranges signent avec les Galline Felici un 
contrat de coproduction d’avocats dont l’échéancier s’étale sur cinq années. Ces groupes ap-

portent alors, sous la forme de préachat de produits, une somme de 66 500 € pour co-finan-
cer la plantation en mode agroforesterie de nouveaux avocatiers auprès de cinq 
producteurs sociétaires des Galline.

Pourquoi ? 
Depuis plusieurs années, victime de sa qualité exceptionnelle, en particulier sur les terrains volca-
niques proches de l’Etna, la production d’avocats des Galline Felici peine à satisfaire une demande 
de plus en plus importante. Mais ce contrat, c’est aussi et surtout l’occasion pour tous, produc-
teurs des Galline et consommateurs de leurs produits, de renforcer leurs liens en franchissant 
un pas de plus dans la préfiguration d’une autre économie...

Presque deux ans plus tard, ces avocatiers nouvellement plantés croissent rapidement. Les Gal-
line nous en fournissent régulièrement des compte-rendus détaillés (à lire sur la page dédiée de 
notre site) et nombre d’entre nous sont allés visiter les producteurs concernés. Une seule ombre 
au tableau : la disparition brutale de Cesare...

La participation des Givrés d’Oranges à cette coproduction s’élève à 13 500 €, sous la forme de 
675 bons de préachat de 20 € acquis par 287 adhérent.e.s. des Givrés. Ceux-ci seront à valoir 
progressivement dès 2019 à partir de la date anniversaire de signature du contrat (Rem-
boursement de 10% prévu par les Galline cette année). Nous étudions comment commencer à le 
faire lors de notre dernière livraison de juin (tirage au sort ?)...

Important : ces bons de préachat sont à valoir sur l’ensemble des produits des Galline, dont bien 
sûr les agrumes, et pas seulement en avocats. 
Il nous faudra attendre encore deux à trois ans pour que les avocatiers produisent à plein et pour 
ainsi nous permettre d’en obtenir davantage que l’unique livraison annuelle de ces trois dernières 
années !
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Association Givrés d’Oranges ! Lille 59 - SIRET  79862701400011

Prochaine livraison
lundi 25 mars 2019

Ouverture du formulaire le 5 mars et clôture pour ajustement le 9 mars 
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accomplir, ce que font les Givrés d’Oranges est 
bien peu. Mais ce n’est pas rien.  

Aux côtés de tant d’autres initiatives citoyennes, 
nous agissons concrètement. Ce qui est déjà 
bon pour le moral, nous éloigne de la sidéra-
tion et nous met en mouvement, ne serait-ce 
que par ces si nombreuses caisses que nous 
manipulons à chaque livraison. 

Avec nos amis italiens des GallineFelici et de 
l’IrisBio, nous préfigurons un petit bout d’ave-
nir possible, fait d’internationalité heureuse et 
de circuits alimentaires et économiques plus 
soucieux de l’humain et de l’écosystème ter-
restre, et bien plus joyeux ! Ce n’est pas rien, 
mais c’est encore très insuffisant. 
En somme juste un début qui doit nous don-
ner idées et force pour inventer d’autres petits 
bouts d’avenir possible, avec et aux côtés de 
tous les autres, qu’ils suivent déjà ce chemin ou 
pas. Vivement l’à venir!

Patrick Ennebeck

(1) Ce titre, ainsi que quelques manières de voir, sont empruntés à 
Bruno Latour. La lecture de son dernier livre «Où atterrir ?»  est parti-
culièrement stimulante. A écouter aussi sur internet.

L’actuel Président des GallineFelici, Vincenzo Vacante et une Givrée en 
vacances.

CIAO CESARE ! 

  

 Des Givrés en visite chez Cesare, mai 2018

Agriculteur, bio-architecte, musicien, Cesare 
Melfa était une belle et multiple personne. 

Nous conserverons en nos coeurs le souvenir 
de sa gaieté et de son enthousiasme lorsqu’il 
nous accueillait dans son domaine d’Acireale. 
Une jungle de biodiversité en permaculture où 
il nous fallait, maladroit.e.s et courbé.e.s sous 
les branches des citronniers, prêter attention 
là où poser les pieds pour découvrir les jeunes 
avocatiers qu’il y choyait. 
Cesare nous a quittés en novembre 2018 à 44 
ans des suites d’une brutale maladie. Sa famille 
et ses amis, comme il leur avait demandé, lui 
ont rendu hommage en chantant et dansant 
dans son domaine, au son des instruments 
dont il jouait lui-même.

Chaque jour ou presque nous parviennent 
des nouvelles toujours plus alarmantes sur  

l’état de notre planète. Cet incessant défilé nous 
laisse toutes et tous toujours plus accablé.e.s, 
au risque bien réel de nous démoraliser, voire 
de nous sidérer. C’est-à-dire, au sens premier, 
d’anéantir nos forces vitales, de nous empêcher 
de réagir. 
Et il y a là bien de quoi nous sidérer ! 

Ce que nous appelions notre environnement 
n’est plus ce décor de vie familier et rassurant, 
relativement stable et prévisible. Au moins 
pour qui avait la chance d’habiter un pays non 
déjà dévasté. Voici que l’écosystème terrestre 
tout entier devient acteur et se rebiffe , comme 
s’il cherchait à nous chasser de son territoire ! 

Échapper à la sidération n’en est pas moins ac-
cablant, car l’ampleur de la tâche à mener pour 
déjouer ce pire annoncé donne le vertige. 
Nous le savons désormais toutes et tous, c’est 
l’ensemble de nos modes de vie et de consom-
mation, dits occidentaux mais adoptés à pré-
sent un peu partout dans le monde, qui est 
ici en cause et même en cause principale.   À 
commencer par leur fondement économique, 
ce grand prédateur néo-libéral qui a su si bien 
nous séduire, mais dont nous avons désormais 
appris à démasquer la mortifère devise : je 
prends, j’exploite tant qu’il y a des choses à 
prendre, après moi le déluge...

Toutes et tous sommes touché.e.s, partout 

sur la Terre. Certains nous disent de l’ignorer, 
de continuer à aller de l’avant comme avant, 
mais ce n’est là qu’une feinte pour cacher une 
égoïste et illusoire prétention à pouvoir s’en 
sortir seuls à l’intérieur de frontières renfor-
cées ou d’un cercle restreint de privilégiés: le 
déluge pour les autres, mais pas pour nous ! 

Cela aussi nous l’apprenons toutes et tous 
peu à peu : notre modèle économique pré-
dominant se nourrit tout autant des inégalités 
sociales que de la destruction de la Terre, les 
deux lui sont nécessaires, comme les deux 
faces d’une même pièce.

Mais toutes et tous commençons à réagir, à 
présent bien au delà des cercles militants dont 
nous sommes partie. Toutes et tous, chacune et 
chacun à sa manière, en directions parfois op-
posées, parfois noires. Alors, de gilets jaunes 
en mouvement lycéen pour le climat, ça bouge, 
ça crie, ça revendique un peu partout et un peu 
tout, mais ça dit toujours:  ça suffit ! 

Qui peut dire aujourd’hui où tout cela nous 
mènera ? Une chose est sûre : notre futur à 
l’identique n’est plus accessible, notre nouvel 
avenir est à inventer et il ne pourra l’être qu’au 
prix d’un immense effort collectif. 

Nul expert, nul gouvernement, aussi compé-
tent soit-il n’est aujourd’hui à même d’imagi-
ner à lui seul et à notre place les contours d’un 
nouveau monde commun possible. 
Au regard de l’immensité des changements à 

NO FUTURE, VIVE L’AVENIR ! (1)  

L’Usine à GAS // Ce collectif de groupes auto-organisés de consommateurs français, nés le plus souvent 
d’achats groupés d’agrumes des Galline Felici s’est réuni le 9 février à Vénissieux (69). Huit groupes, dont 
les Givrés, y étaient présents. Ceux-ci représentent globalement plus de 4500 adhérents.  Etaient également 
présents Paolo Costa et Antonio Coco des Galline Felici pour y présenter une nouvelle proposition de 
coproduction avec Vincenzo Vacante. Détails à suivre sur notre site d’ici peu. 

Fête des Givrés // Bon, ça suffit maintenant de dire chaque année qu’on devrait faire une fête des Givrés 
et que finalement rien ne se fait... Oyez, oyez, cette fois on s’y met sérieusement à la préparation de cette fête: 
première réunion de débroussaillage le samedi 2 mars, à 10h. Contactez-nous pour le lieu. 

Pressées ! Pressées !
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